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Introduction général : 

 
 

L’Algérie compte actuellement 42 zone humide classés d’importances internationale selon la 

convention de ramsar (1971)dont 08 zones dans la wilaya d’Oran  elle représentent de bons 

d’écosystèmes de zone humides du point de vue de leurs position ainsi que leur importance 

socio-économique actuellement de wilaya d’Oran n’a pu classer que 3 sites inscrits sur la liste 

ramsar dont :le de telomine  ,les soline d’Arzew et le gronde sebkha . 

-les observateurs de ces zones ont beaucoup plus porté d’intérêt ou oislouse qu’a la végétation  

De ce foit nous proposons d’étudier les ceintures de végétation et salanité de zone agricule de 

ces zones. notre contribution apporetera nous l’espérons non soulement une connaissance plus 

tecent de ces écosystemes mais également un inventaire de la flore bolophile de ces silieuse . 

Le changements climatique sont parmi les causes  de la formation de sebkha .ce qui affecte à 

que affecte à son tour les terres agricoles et ses produits déterminent la qualité des cultures 

dans ces zones . 

Les sols salées sont fréquents au maglrbousi bien en situation littorlque continetale (sebkha). 

Leur végétation constitue des pàturages tres apprécées par les olins et les conelins,et leur 

structures s’organisent en fonction de la teneur en sel du sol  

Le climat de la région d’étude est de type méditerronées coracterisé par unesoison séche 

estivale . 

Du point la région sesitue au niveau semi-aride  

Ce mémoire est une contribution à l’etude  cartographique de la salinisation des terres 

agricoles en bordures de sabkha oran  . 

Nous présentons notre mémoire en  2 chapitres  

Le premier chapitre est une présentation de la zone d’étude . 

Le deuxième chapitre   utilisation des  terres  dans les terres bordant le sebkha . 
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Chapitre 01 : 

 

    présentation de la zone d’étude  
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 Le But de ce chapitre est représente la zone d’étude (sebkha) et léstorique de cette zone ,en 

plus les caractéristique physique de sebkha. 
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Historique de la sebkha Oran  :(établissements d’une carte cartographique des 

lunettes éoliennes grand sebkha d’Oran présenté par baba ousmail et hadj smail.) 

La grand sebkha est une importent dépression. Apparue a la fin du pliocène continental et au 

début du quaternaire époque où domine dans le tell oranais une topographie en bassin ferme 

qui est lune des plus important 

Le bassin est formé entre deux anticlinaux du Murdjadjo au Nord et du Tesala au Sud.les eaux 

qui s’écoulent de ces deux massif se sont rassemblées dans la synclinal qui forme actuellement la 

grande sebkha qui ne diposea ucun verses vers la mer . 

 1858 : ils ont essaie d’ouvrir à l’extrémité ouest de la sebkha vers oued el maleh(RIO 

SALADO) 

 1880 :projet d’utilisation de la sebkha présenté par EMIL KIMPFLINE : au lieu de 

chercher déverser les eaux dans LE OUED EL MALEH ;ce qui ne même à aucun résultat 

favoriser la mise en valeur de la surface. 

 Valeur 1907 :solution présenté par E .MOUTTE : 

La division de la surface en un grand nombre de parcelles les moyennes de réalisation avec la 

description. 

La mise en culture de la grand partie du lac notamment le coton et d’autre  culture pouvant être 

exploitées. 

 1941 :étude de la mise en valeur de la sebkha par MARCOR :ce projet prévoyait la 

construction d’une route digue reliant ORAN à HAMAM BOUHDJAR à travers la sebkha dans 

sa partie la plus étroite. 

 1950 :étude géologique et hydrologique (SOLETANCHE ) :cette étude très sommaire 

a établit un bilan hydrologique très appromoximatif de la sebkha a été estimé à 20 millions mètre 

cube par ans et a préconiser la dérivation de OUED ISSER dans un second stade. 

1977 :synthèse des étude et programme desséchement et de mise en valeur (direction de 

l’hydroulique d’Oran ) :un ensemble d’étude préliminaire devait se traduire 

C’est depuis cette année (1977 )que aucun étude né été faite pour une exploitation  de 

la grande sebkha d 'Oran. 
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 Le bureaux d’étude français  SOGREAH qui à été retenu dans le cadre d’un avis 

d’appel d’offres lancé en 2002 pour une étude  d’aménagement intégré de la grand 

sebkha, devait et de mythologie  avec laquelle devait être menacé son action, il faut 

dire que la sebkha d’Oran préoccupe les pouvoirs public à telle enseigne que le début 

autour de cette questions depuis plus d’un siècle. 

SITUATION GEOGRAPHIQUE : 

La grande sebkha qui s’étend sur une superficie de 56 870 ha est située au sud de la wilaya 

d’Oran à 110 mètres d’altitude. Elle représente une dépression fermée, limitée au Nord par le 

massif du Mardjadjo dont l’altitude maximale est de 589 mètres, au Sud par le massif de 

Tessala dont l’altitude maximale est de 1061 mètres. 

    A lest elle est limité par le plateaux d’Oran et boufatis ,par es senia ver oued  

Tlilat et a louest par une basse colline de oued el maleh, cette dernier sépare le bassin de la 

mer  TARGA. 

LA SURFACE ET DETERMINEE PAR LES COORDONNEES géographique de longitudes 

3 14 ‘ est  3 80 ouest et de la latitude 39 15  sud 39 66 nord  . 

Elle est alimentée par un réseau hydrographique qui afflue principalement des massifs du 

Tessala et du Murdjajo, Cependant l’eau de cette zone est salée. Le lac, qui forme une 

pellicule d'eau de 10 à 30 cm variant suivant la pluviométrie, s’assèche complètement durant 

l’été à la suite d'une très forte évaporation et de la sécheresse qui frappe la région. Le climat 

est de type méditerranéen semi aride, les précipitations varient entre 378 et 473 mm par ans. 

Les terres avoisinant le lac sont utilisées pour l’agriculture. Le sel du lac a des effets négatifs 

sur les franges Sud de l'agglomération d’Oran ainsi que sur les pistes de l’aéroport d’Oran . 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Climat_m%C3%A9diterran%C3%A9en
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%A9roport_d%27Oran_-_Ahmed_Ben_Bella
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                  Fig n°01 :Délimitation de la zone d'étude (Nabila 2017/18) 

La dynamique sédimentaire : 

L’abondance des sels dans les dépôts superficiels de sebkha s’expliquer par concentration 

continue due aux apports salines artésiens .Le déplacement axendent des volume d’eau permet 

sur hydrodynamique ,de diminuer au fur et à mesuré  la salure au niveau de la surface de la 

sebkha. 

Convention de cite ramser : 

Vaste dépression endoréique d’origine tectonique, le site comprend des étendues salées et un 

lac salé, peu profond, alimenté par le ruissellement venu du bassin versant. Le lac est 

dépourvu de végétation. Sur les plaines poussent des plantes halophytes, et dans le bassin 

versant en général des pins d’Alep, des eucalyptus, des chênes lièges et des cèdres. Le site 

accueille de nombreuses espèces migratrices, en particulier des flamants et autres échassiers 

qui fréquentent les zones humides très peu profondes. La population de flamants roses 

Phoenicopterus roseus et de tadornes de Belon Tadorna tadorna dépasse le seuil de 1 %. Les 

régions du voisinage servent à l’agriculture : l’élevage de bétail et le pâturage et l’exploitation 
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de l’eau sont les principales menaces pour le site. Celui-ci n’a pas de plan de gestion mais un 

plan spécifique de surveillance des oiseaux est en vigueur.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Presentation de la zone d’etude 
 

12 
 

CARACTRISTIQUE PHSIQUE DE SEBKHA D'ORAN : 

1- GEOLOGIE DE SEBKHA : 

 

 

 

 

 

           Fig n°02 :  Carte géologique du bassin de la Grande Sebkha d’Oran (Benziane, 2005) 

Il s’agit  d 'une zone trie sinistré  pour  sa   position  géographique du nord d 'Afrique.  
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 La sebkha oran : faisant partie du bassin du Bas Chélif, considéré comme l’un des grands 

bassins sublittoraux de l’Algérie nord-occidentale.  

Une autre entité à laquelle appartient la Sebkha d’Oran, c’est le littoral oranais, désigné par 

Gouirand (1952a) comme étant un territoire compris entre les marais de la Macta à l’Est et les 

dépressions au Nord et à l’Ouest la Grande Sebkha d’Oran et les Salines d’Arzew au Sud.                                                                             

Cette région appartient dans le cadre de la division de l’Algérie en domaine tellien, portion du 

chêne alpine qui se raccorde à l’Ouest au triomphe de Gibraltar au chêne bético-balcares, et à 

l’Est par l’intermédiaire de système siculo-calabrais, elle est formée par :(d’après B.FENET 

1975). 

 Le substratum autochtone anté-nappe (Miocène anté-nappes marneux et gréseux). 

 Des formations allochtones qui entrent dans la constitution des nappes de charriage. 

 Des formations autochtones post-nappes (Miocène synchro-nappes et des dépôts du 1er 

et 2ème cycle post-nappes, et Pliocène). 

11--11  LLEESS  FFOORRMMAATTIIOONN  AANNTTEE--NNAAPPPPEESS  ((TTHHOOMMAASS  11998855))  

LLeess  tteerrrraaiinnss  aannttéé--nnaappppeess  ssoonntt  ccoonnssttiittuuééss  ddee  ffoorrmmaattiioonnss  ééooccèènnee  eett  oolliiggoo--mmiiooccèènnee    aaiinnssii  

qquu’’uunnee  ppaarrttiiee  dduu  MMiiooccèènnee  iinnfféérriieeuurr,,  ssee  ssiittuuee  ssppéécciiaalleemmeenntt  ssuurr  llaa  TTeessssaallaa  eett  uunnee  aauuttrree  

ssuurr  MMuurrddjjaaddjjoouu..  

LLeess  tteerrrraaiinnss  ééooccèènnee  ssoonntt  ccoommppoossééeess  ddee  ::  MMaarrnneess  ddaannoo--mmoonnttiieenntteess,,  CCaallccaaiirree  oouu  ggrrééss  àà  

iinntteerrccaallaattiioonn  ddee  mmaarrnneess  nnuummmmuulliittiiqquueess,,  MMaarrnneess  sscchhiisstteeuussee  pplluuss  oouu  mmooiinnss  ggyyppsseeuussee  

aavveecc  ddeess  ppeettiittss  bbaannccss  ddee  ggrrééss  eett  ddee  ccaallccaaiirree  ssee  ssoonntt  lleess  ffllyycchheess..  

  LL’’oolliiggoo--mmiiooccèènnee  aauuttoocchhttoonnee  eesstt  ggrréésseeuuxx  ppuuiiss  ccaallccaaiirree  eett  mmaarrnneeuuxx  ((mmaarrnneess  rroouuggee  eett  

ssaabblleeuussee))..  

  LLee  MMiiooccèènnee  iinnfféérriieeuurr  aannttéé--nnaappppeess  eesstt  ccoonnssttiittuuéé  àà  llaa  bbaassee  ppaarr  ddeess  ccoonngglloomméérraattss  ppuuiiss  ddeess  

ggrrééss  ccaallccaarreeuuxx,,  ddeess  mmaarrnneess  eett  eennffiinn  ddeess  ccaallccaaiirreess  ppeeuu  ééppaaiiss..  

11--22  LLEESS  FFOORRMMAATTIIOONNSS  AALLLLOOCCHHOONNEESS  OOUU  NNAAPPPPEESS  DDEE  CCHHAARRRRIIAAGGEE  

((TTHHOOMMAASS  11998855))  

EElllleess  ssoonntt  aauu  nnoommbbrree  ddee  qquuaattrree  eett  ddee  ttyyppee  TTeelllliieennnnee,,  eelllleess  ssee  ssiittuueenntt  aauu  OOrraanniiee  cceennttrraallee  

((TTeessssaallaa,,  BBéénnii  CChhoouuggrraannee,,  OOuuaarrsseenniiss,,  DDaahhrraa))..                                            

11--22--11  LL’’uunniittéé  CChhoouuaallaa  

LLee  mmaattéérriieell  eesstt  àà  pprrééddoommiinnaannccee  mmaarrnneeuussee  eett  ccaallccaarroo--aarrggiilleeuuxx  dd’’ââggee    CCrrééttaaccéé  eett  

OOlliiggooccèènnee  aavveecc  ddeess  bbllooccss  ccaarrbboonnaattééss  JJuurraassssiiqquueess..                                                  



Presentation de la zone d’etude 
 

14 
 

11--22--22  LL’’uunniittéé  sséénnoonniieennnnee  

EEllllee  eesstt  ccoonnssttiittuuééee  ddee  tteerrrraaiinn  dd’’ââggee  CCrrééttaaccéé  ssuuppéérriieeuurr  ((mmaarrnneess  ggrriisseess,,  ccaallccaaiirree  ggrriiss  

ccllaaiirrss,,  mmaarrnneess  ggrriisseess  ccoonntteennaanntt  ddeess  bboouulleess  ccaallccaaiirreess  àà  ppaattiinnee  ooccrree  eett  mmaarrnneess  ggrriisseess  

llééggèèrreemmeenntt  ggyyppsseeuusseess)),,  PPaallééooccèènnee  eett  ÉÉooccèènnee  iinnfféérriieeuurr  ((mmaarrnneess  ggrriisseess  àà  rraarreess  nniivveeaauuxx  

ddee  ccaallccaaiirreess  aarrggiilleeuuxx  àà  ÉÉooccèènnee  mmooyyeenn  eett  ssuuppéérriieeuurr  ((ggrrèèss  mmiiccrroo--ccoonngglloomméérraattiiqquuee  eett  

mmaarrnneess  bbrruunneess))  aaiinnssii  qquuee  ddeess  rroocchheess  vveerrtteess  TTrriiaassiiqquueess  

11--22--33  LL’’uunniittéé  OOlliiggoo--MMiiooccèènnee  

LLeess  mmaattéérriiaauuxx  ssoonntt  dd’’ââggee  pplluuss  rréécceenntt  ::  ÉÉooccèènnee  ((ccaallccaaiirree  ccoonngglloomméérraattiiqquuee  eett  ccaallccaaiirree  

ooccrree  àà  ppeettiitteess  NNuummmmuulliitteess)),,  OOlliiggooccèènnee  ((ccaallccaaiirree  àà  aallgguueess  àà  bbaannccss  ssaabblleeuuxx  eett  ppaassssaaggee  

ccoonngglloomméérraattiiqquuee  mmaarrnneess  CCllaaiirreess  ffiinneemmeenntt  ssaabblleeuusseess  eett  ggrrèèss  àà  cciimmeenntt  ccaallccaaiirree  eett  

ccaallccaaiirree  àà  aallgguueess  aaiinnssii  qquuee  ddeess  ppoouuddiinnggss  eett  dduu  mmaattéérriieell  ddééttrriittiiqquueess))  eett  MMiiooccèènnee  

iinnfféérriieeuurr  ((mmaarrnneess  ggrriisseess  àà  ppeettiittss  lliittss  ggrréésseeuuxx))  aavveecc  ddeess  rroocchheess  vveerrtteess  TTrriiaassiiqquueess..  

11--22--44  LL’’uunniittéé  AAllbboo--ccéénnoommaanniieennnnee  

EEllllee  eesstt  llaa  pplluuss  bbaassssee  ssttrruuccttuurreelllleemmeenntt,,  eellllee  rreeppoossee  ssuurr  llee  MMiiooccèènnee  ((dd’’aapprrèèss  FFeennêêtt  11997755)),,  

eellllee  ccoommppoossééee  ppoouurr  8800%%  eennvviirroonn  ddee  VVrraaccoonniieenn  àà  CCoonniiaacciieenn  ((mmaarrnnoo--ccaallccaaiirreess  bblleeuu  nnooiirr))  

eett  dd’’AAllbbiieenn  ggrrééssoo--ppeelliittiiqquuee,,  eett  oonn  ttrroouuvvee  llee  TTrriiaass  jjaalloonnnnaanntt  lleess  ccoonnttaaccttss  aannoorrmmaauuxx..  

11--33  LLEESS  FFOORRMMAATTIIOONN  PPOOSSTT  ––NNAAPPPPEESS  ((TTHHOOMMAASS  11998855))  

11--33--11  MMiiooccèènnee  ssyynncchhrroo--nnaappppeess  

LLeess  ffoorrmmaattiioonnss  ssyynncchhrroo--nnaappppeess  dduu  MMiiooccèènnee  ssee  ssoonntt  ddééppoossééeess  ddaannss  uunn  bbaassssiinn  ssyynncchhrroo--

nnaappppeess  aappppeelléé  ««  AAvvaanntt  FFoosssséé  SSuudd--TTeelllliieennnnee  »»,,  eelllleess  ccoommppoorrtteenntt  ddeess  tteerrrraaiinnss  ddee  ffaacciieess,,  

dd’’ââggee  eett  dd’’oorriiggiinnee  ttrrèèss  vvaarriiééss  ssee  ssoonntt  aauussssii  bbiieenn  lleess  ddeerrnniieerrss  aappppoorrttss  ddeess  nnaappppeess  qquuee  lleess  

ssééddiimmeennttss  ddééttrriittiiqquueess  pprroovveennaanntt  ddee  ll’’éérroossiioonn  ddee  cceess  ddeerrnniieerrss  oouu  dduu  ddoommaaiinnee  AAttllaassiiqquuee  

aaiinnssii  qquuee  ddee  ddééppôôttss  mmaarriinnss  ddeess  ddiifffféérreenntteess  ttrraannssggrreessssiioonnss  ((ddee  llaa  ttrraannssggrreessssiioonn  

bbuurrddiiggaalliieennnnee  àà  cceellllee  dduu  PPlliiooccèènnee))..  

LLeess  ffaacciieess  rreennccoonnttrrééss  ssoonntt  ssuurrttoouutt  ddeess  mmaarrnneess  eett  ddeess  ggrrèèss  aavveecc  ddeess  nniivveeaauuxx  

ccoonngglloomméérraattiiqquueess..  

11--33--22  MMiiooccèènnee  PPoosstt--nnaappppeess  

LLee  MMiiooccèènnee  PPoosstt--nnaappppeess  eesstt  ccoonnssttiittuuéé  ddee  ddeeuuxx  ccyycclleess  ::  

  11eerr  ccyyccllee  PPoosstt  ––nnaappppeess  ::  ddeess  mmaarrnneess  oouu  ddeess  aarrggiilleess  ggyyppsseeuusseess  vveerrtteess  ppuuiiss  lliiee  ddeevviinn  ssuurr  

ddeess  ppoouuddiinnggss  ((MMiiooccèènnee  mmooyyeenn))..  

  22èèmmee  ccyyccllee  PPoosstt--nnaappppeess  ::  ccoommppoorrttaanntt  ddee  bbaass  eenn  hhaauutt  ::  
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  DDeess  ddééppôôttss  ccoonnttiinneennttaauuxx  ((ccoonngglloomméérraattss))..  

  DDeess  mmaarrnneess..  

  DDeess  ééppaanncchheemmeennttss  vvoollccaanniiqquueess  ((BBaassaalltteess,,  AAnnddééssiitteess,,  RRhhyyoolliitteess,,  TTuuffss))..  

  DDeess  ffoorrmmaattiioonnss  mmaarriinneess  ddee  llaa  ttrraannssggrreessssiioonn  mmeesssséénniieennnnee..  

  CCaallccaaiirree  àà  aallgguueess  eett  àà  ccoorraauuxx  eett  mmaarrnneess  bblleeuueess..  

DDaannss  llaa  rrééggiioonn  ddee  llaa  SSeebbkkhhaa,,  llaa  ttrraannssggrreessssiioonn  nn’’eennvvaahhiitt  qquuee  ttrrèèss  pprrooggrreessssiivveemmeenntt  lleess  

mmaassssiiffss  lliittttoorraauuxx  MMuurrddjjaaddjjoouu  aaiinnssii  qquuee  lleess  mmoonnttss  TTaassssaallaa  oouu  ssee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddeess  

ddééppôôttss  lliittttoorraauuxx  aauu  ffaasscciiééss  eennttiièèrreemmeenntt  vvaarriieess  eett  dd’’ééppaaiisssseeuurr  ssoouuvveenntt  rréédduuiittee,,  eenn  

rrééssuullttaatt  ;;  lleess  ccoorrrrééllaattiioonnss  ssoonntt  ppaarrttiiccuulliièèrreemmeenntt  ddéélliiccaatteess  àà  ééttaabblliirr,,  ppaarr  ccoonnttrree  ddaannss  llaa  

zzoonnee  ssuubbssiiddeennccee  ddee  llaa    SSeebbkkhhaa  ddee  ffoorrttee  ééppaaiisssseeuurr  ddee  ssééddiimmeennttss  ss’’aaccccuummuulleenntt..  

11--33--33--33LLee  PPlliiooccèènnee  iinnfféérriieeuurr  eett  mmooyyeenn  mmaarriinn  

DDaannss  llee  bbaassssiinn  ddee  llaa  SSeebbkkhhaa  llee  PPlliiooccèènnee  mmaarriinn  nn’’eesstt  ccoonnnnuu  àà  ll’’aafffflleeuurreemmeenntt  ssaauuff  àà  llaa  

lliimmiittee  NNEE  ddaannss  lleess  aannttiicclliinnaauuxx  dduu  DDjjeebbeell  DDjjiirraa  eett  DDeebbbbii,,  oouu  ddeess  mmaarrnneess  iinntteerrccaallaattiioonnss  

GGrrééssoo--ssaabblleeuusseess  aatttteeiiggnneenntt  110000mm  àà  220000mm  dd’’ééppaaiisssseeuurr  aauu  SSuudd  ddee  llaa  ppllaaiinnee  ddee  TTaammuurraa,,  

uunn  aafffflleeuurreemmeenntt  ddee  ccaallccaaiirree  ffoossssiilliiffèèrree  aauu  PPlliiooccèènnee  iinnfféérriieeuurr  mmaarriinn  aa  ééttéé  ssiiggnnaalléé  ((TThhèèssee  

ddee  HH..MM..  EEddrriissssee  [[BB..FFEENNEETT  11997755]]))..  

11--33--33--44  LLee  PPllééiissttooccèènnee  

DDaannss  llee  mmaassssiiff  lliittttoorraall  dd’’OOrraann,,  aauu  nniivveeaauu  ddee  llaa  ffoorrêêtt  ddee  MMssiillaa  aafffflleeuurree  uunnee  ffoorrmmaattiioonn  

qquuii  ddéébbuutt  ppaarr  ddeess  ggrriiss  ccooqquuiilllliieerrss  ppoouuvvaanntt  ppaasssseerr  àà  ddee  vvéérriittaabblleess  ccaallccaaiirreess  

lluummaacchhiilllliiqquueess,,  rreeppoossaanntt  ddiirreecctteemmeenntt  ssuurr  lleess  sscchhiisstteess  ccrrééttaaccééss..  

11--33--55  LLee  HHoollooccèènnee  

LLeess  ppaarrttiieess  mmoonnttrraabblleess  ddee  llaa  SSeebbkkhhaa  ssoonntt  rreeccoouuvveerrtteess  ppaarr  lleess  aalllluuvviioonnss  aaccttuueelllleess  ssaallééeess  

eett  ggyyppssiiqquuee..  

LLeess  bboorrdduurreess  iimmmmééddiiaatteess  ddee  llaa  SSeebbkkhhaa  ssoonntt  ccoonnssttiittuuéé  ddee  lliimmoonnss,,  ssoouuvveenntt  ssaallééss  eett  

ggyyppsseeuuxx  ((aalllluuvviioonnss  rréécceenntteess)),,  eenn  tteerrrraasssseess  ppoouuvvaanntt  aatttteeiinnddrree  4400mm  pprrééss  ddee  ll’’aaéérrooppoorrtt  

dd’’OOrraann  llee  ssoouuss  ssooll  eesstt  ccoonnssttiittuuéé  ggyyppssee  ppuurr  àà  9955%%,,  lleess  lliimmoonnss  ggrriiss  ccoorrrreessppoonnddaanntt  àà  ddeess  

hhyyddrroommoorrpphheess  aappppeellééss  llooccaalleemmeenntt  ««  TTiirrss  »»  iill  ccoorrrreessppoonndd  aauu  ssooll  dd’’aanncciieennnnee  SSeebbkkhhaa  llaa  

ssaalluurree  ddee  cceess  lliimmoonnss  eesstt  aatttteessttéé  ppaarr  uunnee  vvééggééttaattiioonn  ccoommppoosséé  ssoouuvveenntt  ddee  ssaalliiccoorrnneess..  

LLaa  cceessssaattiioonn  dduu  pprroocceessssuuss  ddee  rruubbééffaaccttiioonn  ééttaanntt  dduuee  àà  uunn  cchhaannggeemmeenntt  cclliimmaattiiqquuee,,  cceess  

ffoorrmmaattiioonnss  oonntt  ééttéé  aattttrriibbuuééeess  aauu  RRhhaabbiieenn  ((GG..TThhoommaass  11998855))..  
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DDaannss  llaa  MMllééttaa,,  cciinnqq  ggrraannddss  ccôônneess  ddee  ddééjjeeccttiioonn  àà  éélléémmeennttss  ggrroossssiieerrss  yy  ssoonntt  rraattttaacchhééss  

((oouueedd  HHaaiimmoouurr,,  SSeebbbbaahh,,  EEll--GGhhaassssoouull,,  TTaammzzoouurraahh,,  TTaaffrraaoouuii)),,  cceess  ccôônneess  ssoonntt  eennccoorree  

aaccttiiffss  ddee  nnooss  jjoouurrss..  

AAuu  SSuudd  eett  SSuudd--eesstt  ddee  llaa  SSeebbkkhhaa  ((ccoolllliinneess  dd’’EEll--HHaammoouull))  ssee  ddéévveellooppppee  ddee  lluunneetttteess  

ééoolliieennnneess  àà  mmaattéérriiaauuxx  aarrggiilloo--ssaabblleeuuxx  oouu  aarrggiilleeuuxx  ;;  lleeuurrss  oorriiggiinneess  ééoolliieennnnee  eesstt  dduuee  aauu  

ccrreeuusseemmeenntt  ppaarr  ddééffllaattiioonn  ddeess  ssoollss  ssaallééss  ddee  llaa  SSeebbkkhhaa  ppaarr  lleess  vveennttss  WW  eett  NNWW  eennccoorree  

pprrééppoonnddéérraanntt  ddee  nnooss  jjoouurrss,,  cceettttee  aaccttiivviittéé  ééoolliieennnnee  ppoossttéérriieeuurr  àà  llaa  ssééddiimmeennttaattiioonn,,  eenn  

eeffffeett  llee  mmaattéérriieell  aaccccuummuulléé  rreemmaanniiee    cceess  lliimmoonnss,,  llaa  ddééffllaattiioonn  aauurraaiitt  eeuu  ssoonn  ppaarrooxxyyssmmee    

aauu  GGrriimmaallddiieenn..  

LLeess  ppaarrttiieess  iinnoonnddaabblleess  ddee  llaa  SSeebbkkhhaa  ssoonntt  rreeccoouuvveerrtteess  ppaarr  ddeess  aalllluuvviioonnss  aaccttuueelllleess  

ggyyppssiiffèèrreess,,  ccee  qquuii  ddoonnnnee  llaa  ssaalliinniittéé  àà  cceettttee  eeaauu..  

11--44    LLaa  TTeeccttoonniiqquuee  

DDeeppuuiiss  llee  ddéébbuutt  dduu  ddééppôôtt  ddeess  ffoorrmmaattiioonnss  sseeccoonnddaaiirreess  ddee  llaa  rrééggiioonn,,  iill  sseemmbbllee  qquuee  ll’’oonn  

ppuuiissssee  ddiissttiinngguueerr  sseepptt  ggrraannddeess  ppéérriiooddeess  ddee  ll’’hhiissttooiirree  tteeccttoonniiqquuee..  

AApprrèèss  llee  ddééppôôtt  ddeess  ffoorrmmaattiioonnss  ccaarrbboonnaattééeess  lliiaassiiqquueess,,  ddeess  sscchhiisstteess  àà  ppoossiiddoonnoommiieess  aauu  

ddooggggeerr  ––mmaallmm  eett  ddeess  ssééddiimmeennttss  aauuxx  ffaacciièèss  ppéélliittiiqquueess  ddoommiinneenntt  CCrrééttaaccéé  iinnfféérriieeuurr,,  ll  

rrééggiioonn  ssuubbiitt  ::  

11--44--11  LLAA  TTEECCTTOO--GGEENNEESSEE  IINNFFRRAA--CCRREETTAACCEE  

CCeettttee  ccoommpprreessssiioonn  eesstt  ccoonnnnuuee  ddaannss  ttoouutt  llee  ddoommaaiinnee  TTeelllliieenn,,  lleess  pplliiss  ss’’oorriieenntteenntt  NNEE--SSOO,,  

cceess  mmoouuvveemmeennttss  rreessppoonnssaabbllee  ddee  ll’’éémmeerrssiioonn  ddee  ttoouuttee  uunnee  uunniittéé  ppaallééooggrraapphhiiqquuee  aallllaanntt  

dd’’EEsstt  eenn  OOuueesstt  ddeeppuuiiss  lleess  mmoonnttss  dd’’AArrzzeeww  jjuussqquu’’àà  BBeennii--SSaaff  ;;  ccee  pprroovvooqquuee  ddeess  

eennccrrooûûtteemmeennttss  ffeerrrruuggiinneeuuxx  ééppaaiiss  ssuurr  uunnee  ssuurrffaaccee  éérrooddéé  ((CCIISSZZAACCKK  11998822)),,  ccee  

pphhéénnoommèènnee  tteeccttoonniiqquuee  sseemmbbllee  lliimmiittee  ddaannss  llee  tteemmppss,,  àà  cceerrttaaiinnss  sseecctteeuurrss  dduu  BBaarrrréémmiieenn  

AAppttiieenn  ((FFEENNEETT  11997755))..  

AApprrèèss  llee  ddééppôôtt  ddee  ffoorrmmaattiioonn  eesssseennttiieelllleemmeenntt  mmaanniieeuusseess  aauu  sséénnoonniieenn  eett  ppaallééooccéé  eenn  

iinntteerrvviieenntt  ::  

11--44--11--11  LLaa  pprreemmiièèrree  pphhaassee  aallppiinnee  

CC’’eesstt  llee  rrééssuullttaatt  dduu  pprreemmiieerr  aaffffrroonntteemmeenntt  eennttrree  lleess  mmaarrggeess  ddee  llaa  ««  ppllaaqquuee  dd’’AAllbboorraann  »»  

eett  llaa  ««  ppllaaqquuee  AAffrriiccaaiinnee  »»..  

CCeettttee  pphhaassee  tteeccttoonniiqquuee  àà  ccoommppoossaannttee  ttaannggeennttiieellllee  sseerraaiitt  rreessppoonnssaabbllee  dd’’uunnee  ppaarrttiiee  ddeess  

pphhéénnoommèènneess  aattttrriibbuuééss  àà  llaa  tteeccttoonniiqquuee  MMiiooccèènnee..  
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JJ..PP  BBOOUULLIINN  11997755  ;;  ppeennssee  qquuee  cceettttee  pphhaassee  sseerraaiitt  rreessppoonnssaabbllee  ddee  ll’’ééppiimmiittaammoorrpphhiissmmee  

ddeess  mmaassssiiffss  lliittttoorraauuxx  sscchhoossttoo  ssiittéé,,  uunnee  ccoonnssééqquueennccee  ddee  cceettttee  pphhaassee  lluuttééiinnee  eesstt  

ll’’eexxoonnddaattiioonn  jjuussqquu’’aauu  MMiiooccèènnee  iinnfféérriieeuurr  ddee  llaa  pplluuss  ggrraannddee  ppaarrttiiee  dduu  bbaassssiinn  oorraannaaiiss..  

  

11--44--11--22  LLaa  ddeeuuxxiièèmmee  pphhaassee  aallppiinnee  

CCeettttee  pphhaassee  eesstt  rreessppoonnssaabbllee  dd’’uunnee  tteeccttoonniiqquuee  pprrooffoonnddee  eett  ddyynnaammiiqquuee  ggéénnéérraattrriiccee  dd’’uunn  

nnoouuvveell  ééppiimmiittaammoorrpphhiissmmee,,  llaa  ccoommpprreessssiioonn  eennggeennddrree  llaa  sscchhiissttoossiittéé  ddeess  mmaassssiiffss  lliittttoorraauuxx..  

DDaannss  ll’’OOrraanniiee,,  eellllee  eesstt  ccoommpprriissee  eennttrree  ll’’ââggee  ddeess  ffoorrmmaattiioonnss  sscchhiisstteeuusseess  lleess  pplluuss  

rréécceenntteess  ((AAllbboo--ccéénnoommaanniieenn  iinnfféérriieeuurr))  eett  llaa  mmiissee  eenn  ppllaaccee  ddeess  nnaappppeess  ddee  gglliisssseemmeenntt  

MMiiooccèènnee,,  eellllee  aa  ééttéé  ddaattééee  ddee  ll’’ééqquuiittaannoo--bbuurrddiiggaalliieenn  ((FFEENNEETT  11997755)),,  cceettttee  pphhaassee  ssee  

ddéérroouullee  eenn  ddeeuuxx  tteemmppss  ::  pphhaassee  SS11  eett  pphhaassee  SS22..  

11--44--11--33  LLaa  pphhaassee  SS11    

  LLaa  pprreemmiièèrree  pphhaassee  nn’’iinnttéérreessssee  qquuee  ffaaiibblleemmeenntt  llaa  zzoonnee  iinntteerrnnee  ddééjjàà  ttééccttoonniisséé  eett  iinndduurree  

ppeennddaanntt  llaa  pphhaassee  lluutthhéérriieennnnee,,  cc’’eesstt  llaa  ppaarrttiiee  eennccoorree  ssoouuppllee,,  pplluuss  eexxtteerrnnee  qquuii  ssuuiitt  llee  pplluuss  

llaa  ddééffoorrmmaattiioonn..  

LL’’aacccceennttuuaattiioonn  ddeess  ccoonnttrraaiinntteess  yy  pprroovvooqquuee  uunn  rraaccccoouurrcciisssseemmeenntt  iimmppoorrttaanntt,,  eennttrraaîînneenntt    

uunnee  sscchhiissttoossiittéé  ddee  fflluuxx  àà  ssttyyllee  iissoocclliinnaall  eenn  pplliiss  ccoouucchhéé  eett  uunn  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddee  

nnééooffoorrmmaattiioonnss  mmiinnéérraallee  ddaannss  lleess  zzoonneess  pprrooffoonnddeess..  

CCeettttee  pphhaassee  aa  ccoommppaaggnniiee  ddee  ffaaiilllleess  iinnvveerrsseess    ddoonntt  ll’’aacccceennttuuaattiioonn  vvaa  pprroovvooqquueerr  

ll’’ééccaaiillllaaggee  eett  llee  cchheevvaauucchheemmeenntt  iimmppoorrttaanntt  vveerrss  llee  SSuudd  ll’’aalllloocchhttoonnee  iissssuu  ddeess  zzoonneess  

iinntteerrnnee..  

ÀÀ  llaa  ffiinn  ddee  llaa  pphhaassee  SS11,,  ssee  pprroodduuiitt  uunnee  éérroossiioonn,,  ddoonntt  llee  rrééssuullttaatt  eesstt  ddee  ffaaiirree  ddiissppaarraaiittrree  

llaa  ppaarrttiiee  llaa  pplluuss  hhaauuttee  ddee  ll’’ééddiiffiiccee  ssttrruuccttuurraall..  

11--44--11--44  LLaa  pphhaassee  SS22    

  AApprrèèss  cceettttee  éérroossiioonn,,  iinntteerrvviieenntt  llaa  pphhaassee  SS22  qquuii  nnee  mmeett  eenn  jjeeuu  qquuee  ddeess  ccoonnttrraaiinntteess  

hhoorriizzoonnttaalleess  eett  qquuii  eesstt  ccaarraaccttéérriissééee  ppaarr  llaa  sscchhiissttoossiittéé  ddee  ffrraaccttuurree  ddee  ppllaann  aaxxiiaall  ssuubb--

vveerrttiiccaall..  

DDaannss  llee  mmêêmmee  tteemmppss  aauu  SSuudd  ddee  TTaassssaallaa  ss’’éébbaauucchhee  llee  bbaassssiinn  SSuudd  TTeelllliieenn  ggrrââccee  àà  ddeess  

ddééffoorrmmaattiioonnss  àà  ggrraanndd  rraayyoonn  ddee  ccoouurrbbuurree  aavveecc  ddééppôôtt  dd’’uunn  MMiiooccèènnee  ssyynncchhrroo--nnaappppee..  

DDaannss  lleess  mmaassssiiffss  lliittttoorraauuxx  àà  sscchhiissttoossiittéé  ttaannddiiss  qquuee  ssee  ddéévveellooppppee  SS22,,  lleess  ffoorrmmaattiioonnss  

aalllloocchhttoonneess  ssoonntt  eenn  ppaarrttiiee  rreemmiisseess  eenn  mmoouuvveemmeenntt  ppoouurr  cchheevvaauucchheerr  ppaarr  gglliisssseemmeenntt  lleess  

ppaarrttiieess  eexxtteerrnneess,,  ddaannss  ccee  ccoonntteexxttee  llee  mmaattéérriieell  ddee  ttyyppee  aallbboo--ccéénnoommaanniieenn  ssee  ddééppllaaccee  vveerrss  
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llee  SSuudd  eett  ddéébboorrddee  lleess  mmaassssiiffss  àà  sscchhiissttoossiittéé  ppoouurr  ss’’aarrrrêêtteerr  uunn  ppeeuu  aauu  NNoorrdd  ddee  llaa  lliimmiittee  

aaccttuueellllee  ddaannss  llaa  mmeerr  MMiiooccèènnee..  

LLeess  uunniittééss  CChhaauuaallaa  eett  sséénnoonniieennnneess  ddééjjàà  ddééssoolliiddaarriissééeess  eett  gglliisssseenntt  ccoonnjjooiinntteemmeenntt  ssuurr  

ll’’uunniittéé  aallbboo--ccéénnoommaanniieenn  qquu’’eelllleess  ddééppaasssseenntt..  

LLaa  ccoouuvveerrttuurree  ppoosstt  lluuttééttiieennnnee  ppeeuutt  rreesstteerr  ssoolliiddaaiirree  ((uunniittéé  SSiiddii  HHaaddrrii))  oouu  ssee  ddééccoolllleerr  

ppoouurr  ffoorrmmeerr  ll’’uunniittéé  oolliiggoo--mmiiooccèènnee  ssttrruuccttuurraalleemmeenntt  llaa  pplluuss  éélleevvééee..  

LLaa  ccllôôttuurree  ddee  llaa  mmiissee  eenn  ppllaaccee  ddeess  eennsseemmbblleess  aallppiinnss  ddaannss  ll’’OOrraanniiee  eesstt  mmaarrqquuééee  ppaarr  uunn  

vvoollccaanniissmmee  aacciiddee..  

11--44--11--55  LLaa  ttrraannssggrreessssiioonn  PPoosstt--nnaappppee  

AApprrèèss  llaa  ccoommpprreessssiioonn  aallppiinnee  iinntteerrvviieenntt  ppeennddaanntt  llee  nnééooggèènnee  llaa  ttrraannssggrreessssiioonn  PPoosstt--nnaappppee  

ccaarraaccttéérriisséé  ppaarr  uunnee  ggrraannddee  ééppaaiisssseeuurr  ddeess  ddééppôôttss,,  ppeennddaanntt  cceettttee  ppéérriiooddee  ttoouutt  llee  bbaassssiinn  ddee  

CChhéélliiff  eennrreeggiissttrree  ll’’eeffffeett  dd’’uunnee  iimmppoorrttaannttee  tteeccttoonniiqquuee  ssuuccccèèddeenntt  àà  llaa  mmiissee  eenn  ppllaaccee  ddeess  

nnaappppeess..  

DD’’aapprrèèss  GGOOUURRIINNAARRDD  11995599  ;;  cceettttee  tteeccttoonniiqquuee  eesstt  dduuee  eesssseennttiieelllleemmeenntt  àà  ddeess  

mmoouuvveemmeennttss  ééppiirrooggéénniiqquuee  eennggeennddrraanntt  lleess  mmoouuvveemmeennttss  vveerrttiiccaauuxx  qquuii  ppeerrmmeettttrree  llaa  

ssttrruuccttuurraattiioonn  hhoorrssttss  eett  ggrraabbeennss  ddeess  mmaassssiiffss  lliittttoorraauuxx  eett  ddeess  bbaassssiinnss  dd’’EEll  MMeerrss  EEll  KKeebbiirr  

eett  ddee  llaa  SSeebbkkhhaa..  

DD’’aapprrèèss  FFEENNEETT  11997755  ;;  cceettttee  tteeccttoonniiqquuee  eesstt  eexxtteennssiivvee  ddeeppuuiiss  llee  pprreemmiieerr  ccyyccllee  PPoosstt--

nnaappppeess  jjuussqquu’’àà  ll’’aaccttuueell..  

CCeettttee  tteeccttoonniiqquuee  ddeessssiinnee  lleess  ttrraaiiss  eesssseennttiieellss  ddee  llaa  ssttrruuccttuurree  aaccttuueellllee,,  eellllee  ss’’eexxpprriimmee  

sseelloonn  ttrrooiiss  ddiirreeccttiioonnss  pprriinncciippaalleess  ::  

OOnn  ddiissttiinngguuee  ddeeuuxx  aacccciiddeennttss  tteeccttoonniiqquueess  mmaajjeeuurrss,,  ll’’uunn  ddee  llaa  ppaarrttiiee  bboorrddiièèrree  ddee  TTaassssaallaa  

oouu  ll’’aammpplliittuuddee  ppeeuu  aatttteeiinnddrree  ddee  2200  àà  111100mm,,  ll’’aauuttrree  aacccciiddeenntt  ssuuiitt  uunn  aaxxee  CChhaaaabbeetteess  SSaadd  

llaa  DDaayyeett  EEll--BBaaggrraatt..  

  LLeess  aacccciiddeennttss  sseeccoonnddaaiirreess  ssoonntt  eenn  ggéénnéérraall  ddee  ddiirreeccttiioonn  ssuubb--mméérriiddiieennnnee  eett  lleeuurr  

oorriieennttaattiioonn  ccooïïnncciiddee  ddoonntt  llaa  pplluuppaarrtt  ddeess  ccaass  aavveecc  llee  rréésseeaauu  hhyyddrrooggrraapphhiiee  aaccttuueell..  

LLee  rreemmpplliissssaaggee  nnééggoocciiéé  ccaarraaccttéérriissee  ddaannss  lleess  hhaauuttss  ffoonnddss  ddee  DDjjeebbeell  MMuurrddjjaaddjjoouu  eett  

TTaassssaallaa  ppaarr  ddeess  ddééppôôttss  lliittttoorraauuxx  aauu  ffaacciièèss  ttrrèèss  vvaarriieess  eett  dd’’ééppaaiisssseeuurr  ssoouuvveenntt  rréédduuiittee,,  ppaarr  

ccoonnttrree  ;;  aauu  cceennttrree  ddee  ffoorrttee  ééppaaiisssseeuurr  ddee  ssééddiimmeennttss  hhoommooggèènneess  ss’’aaccccuummuulleenntt..  

LLeess  ccaallccaaiirreess  rréécciiffaauuxx  qquuii  ffoorrmmeenntt    eexxcceelllleenntt  rréésseerrvvooiirr  hhyyddrroollooggiiqquuee  ssoonntt  bbiieenn  

ddéévveellooppppéé  ddaannss  llee  MMuurrddjjaaddjjoouu  eett  ddaannss  lleess  TTaassssaallaa  ppaarr  ccoonnttrree  ;;  iillss  ddiimmiinnuueenntt  

rraappiiddeemmeenntt  dd’’ééppaaiisssseeuurr  eenn  ddeevveennaanntt  ddee  pplluuss  eenn  pplluuss  mmaarrnneeuuxx  eenn  aavvaall  ddee  lleeuurrss  

aafffflleeuurreemmeennttss..  
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11--55  LLeess  ttrraaiiss  ssttrruuccttuurraauuxx  

SSuurr  llee  ppllaann  ssttrruuccttuurraall  eett  tteeccttoonniiqquuee,,  llee  ssuuiivvii  ddeess  lliiggnneess  ddee  ddééffoorrmmaattiioonn  ccaassssaannttee  oouu  

pplliissssééee  rreennsseeiiggnnee  ssuurr  uunn  éévveennttuueell  cchheemmiinneemmeenntt  ddeess  eeaauuxx  ddee  rruuiisssseelllleemmeenntt..  BBiieenn  ddeess  

pphhéénnoommèènneess  dd’’iinnffiillttrraattiioonn  ddeess  eeaauuxx  bbrruuttaalleess  oonntt  iinnddiiqquuéé  ll’’eexxiisstteennccee  ddee  ffaaiilllleess  

pprrooffoonnddeess  ssaannss  qquuee  ll’’oonn  ddéétteeccttee  àà  llaa  ssuurrffaaccee  ddee  mmooiinnddrree  pprreeuuvvee  ddee  rreejjeett..    

CCoommmmee  llee  mmoonnttrree  ll’’iimmaaggee  ssaatteelllliittaaiirree  ttrraaiittééee    pplluussiieeuurrss  ssttrruuccttuurreess  tteeccttoonniiqquueess  ssee  

ddééggaaggeenntt  ;;  pplliissssééeess  eenn  eennttoouurraanntt  llaa  SSeebbkkhhaa,,  iill  ss’’aaggiitt  ddeess  lluunneetttteess  ééoolliieennnneess  eett  ccaassssaanntteess,,  

eelllleess  ssoonntt  rreepprréésseennttééeess  ppaarr  ddeess  ffaaiilllleess  eett  ddééccrroocchheemmeennttss  qquuii  ssoonntt  ddee  ddeeuuxx  ttyyppeess  ;;  NNNNWW--

SSSSEE  eett  NNEE--SSEE,,  cc’’eesstt  sseelloonn  cceess  ccaassssuurreess  qquuii  lleess  eeaauuxx  ddee  ssuurrffaaccee  aarrrriivveenntt  àà  ss’’yy  iinnffiillttrreerr..    

LL’’iinnttéérriieeuurr  ddee  llaa  SSeebbkkhhaa  eesstt  ccaarraaccttéérriisséé  ppaarr  pplluussiieeuurrss  zzoonneess  dd’’eeaauu  ccoonncceennttrriiqquueess  ;;  lleess  

pplluuss  pprrooffoonnddeess  ssee  ttrroouuvveenntt  aauu  cceennttrree  ddee  llaa  ddéépprreessssiioonn..  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  



Presentation de la zone d’etude 
 

20 
 

2- Gèomorphologiè de sebkha d’oran 
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       La grand sebkha d’oran qui occupe le centre  d’un bassin de sèdimentation .Est une vaste 

zone dèflationèolienne. 

Les produit de cette dèflation qui a eu un paroxysme au grimaldien ,sontaccumulès tout autour 

de la sebkha et constituent des bourrelts de nature argileuse 

La constituation  du bassin à début des la miocéne –pliocéne ;globalement les formations 

datant du miocéne  du piliocéneessentaiellement formés de marnes bleues .reposent sur un 

substratum secondaire autochtone schisteux  durant le miocéne à la faveur de la résurrection  

et incorporeés au massifs littoraux ;le sebkha et la plaine de la mletta sont les conséquences et 

la résultante n aturelle de cet  environnement geologique et géomorphologique  et 

hydrologique sous un clima t  aride ,ponctués de plases de régressions et transgressions   

marine  avec  relévementaustatique. 

Le bassin hydrographique de la Grande Sebkha d’Orans’étend sur une superficie estimée à 

1890 km2. Il feraitpartie, selon les géologues pétroliers (Perrodon 1957), del’extrémité 

occidentale du bassin néogène du Bas Cheliff. Ilpourraitaisément être assimilé à une aire 

synclinorialed’orientation SW-NE. Cette airesubsidente, avec un tauxd’alluvionnement 

dépassant largement les 300 m/MA(Thomas 1985), présenterait vraisemblablement 

uneimportante sédimentationcontinentale alluvionnaire dans sazone axiale. Elle est aussi 

dissymétrique du fait de ladifférence de pendage des terrains (plus doux au nord, plusredressé 

au sud).La cuvette est limitée par des faillesbordières, notamment vers le Sud, rappelantle 

schéma d’un«fossé d’effondrement». Le bassin est ainsi constitué detroisprincipaux 

domaines : les versants sud du DjebelMurdjadjo formant sa partieseptentrionale. 
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Conclusion : 

 

      Le bassin versant de la Sebkha d'Oran , allongé du Nord-Est au Sud-Ouest ,forme un 

bassin sédimentaire sublittoral ; bordé au Nord par les massifs littoraux (Murdjadjo) et au 

Sud par les monts Tessalas. L'étude hydro climatologique confirme un climat de type seml 

aride. Les données de la pluviométrie, de l'évapotranspiration et du ruissellement, ont 

permis l'établissement d'un bilan hydrologique. La structure géologique détermine deux 

grands ensembles: - un substratum ante-synchro-nappe affleurant dans Ies zones hautes. - 

un remplissage néogène dans le bassin. Les calcaires messiniens constituent le meilleur 

réservoir hydrogéologique de la région. La corrélation des forages nous a permis de 

confirmer l'absence de leur continuité sous la sebkha. Dans la plaine de Mleta ceci a été 

confirmé par des sondages électriques. L'étude piézométrique de la nappe alluviale révèle 

une importante sédimentation par les calcaires messiniens au Nord de la sebkha et une 

alimentation par les cônes de déjection des oueds dans la Mleta.L'écoulement de la nappe 

se fait globalement en direction de la sebkha. L' interprétation des résultats des essais de 

pompage a permis de déterminer partiellement les caractéristiques hydrodynamiques de 

certains aquifères. L'étude physico-chimique des eaux de la nappe entre Oran et Boutlelis 

permet une bonne distinction entre les eaux peu minéralisées, à faciès bicarbonaté calcique 

ou magnesien des calcaires et les eaux très minéralisées, à faciès chloruré soidique des 

alluvions . L'étude des sources indique la forte in fluence des évaporites dans les Tessalas. 

Les analyses de teneur en Tritium des eaux de certaines sources nous ont renseigné sur leur 

mode de circulation. Les mécanismes contrôlant la salinisation du bassin versant ont été 

détaillés; il en ressort que la sebkha n'est pas à l'origine de cette salinisation mais en serait 

plutôt la conséquence. 
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Chapitre 02 : 

 

utilisation des  terres  dans les terres 

bordant le sebkha . 
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Introduction : 

 

 On a vu dans cette partie les caractéristique climatique de sebkha avec l'étude des 

précipitations, de la température et du vent, c'est selon Statistiques de la commune d'El-Senia, 

en plus de la définition de la salinité en général, de ses causes et résultats, avec son impact sur 

le couvert végétal dans les zones adjacentes à la formule en mentionnant les plantes qui 

poussaient dans la zone et les raisons de leur déclin de croissance et d'autres plantes s'adaptent 

à ce climat. 
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le climat en algérie : 

la nord de l’algrie,qui est un territoire soumis à l’influence conjugeé e de la mer, du releif et 

de l’altitude ,présente un climat de type méditeranéen.il est caractérisé par une longue période  

de séchersse estivale variante  de 3 à4 mois sur le littoral et de 5à6 mois au niveau des hautes 

plaines et supérieure à 6 mois au niveau de l’atlas saharien  le caractére  aride et semi-aride du 

pays s’explique en grande partie par le climats à travers la circulation générale 

astpmosphérique (TABET ,2008). 

Le climat de l’oranie : Oran bénéficie d'un climat méditerranéen sec classique marqué 

par une sécheresse estivale, des hivers doux, un ciel lumineux et dégagé. Pendant les mois 

d'été, les précipitations deviennent rares voire inexistantes, et le ciel est lumineux et dégagé. 

L'anticyclone subtropical recouvre la région oranaise pendant près de quatre mois. En 

revanche la région est bien arrosée pendant l'hiver. Les faibles précipitations (420 mm de 

pluie) et leur fréquence (72,9 jours par an) sont aussi caractéristiques de ce climat. 

1- Etude climatique :  

3-1 Les caractéristique climatiques de la sebkha : 

Malgré sa proximité de la mére , le climat de la région étudeé ers caractérisé par  sa semi-a 

ridité. 

3-1-1-Précipitations : 

Les variations des précipitations selon les données de la station d’Es-Senia. 

Tableau n° 01 : Les moyennes annuelles et mensuelles de pluies (1988/2013) la station d’Es-

Senia( mémoire de ghaanem2010) . 

-La station d'Oran-Sénia qui est située à 90m d'altitude, 35°38’de latitude Nord et à 0°36’de 

longitude Est. 
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Année Sep Oct Nov Dec Jan Fev Mar Avr Mai Jui Jul Aout Total 
Moy 

annuelle 

1988-89 7,4 12,2 17,8 21,5 89,4 7,4 17 61,5 14,2 7,4 11,6 14,1 281,5 23,46 

1989-90 11,2 25,8 47,2 25,3 33,4 31,4 99,1 7,7 16 7,4 7,4 7,4 319,3 26,61 

1990-91 10,1 34,8 39,8 21,4 37,3 17,4 34,4 29,6 61,9 24,2 7,3 7,4 325,6 27,13 

1991-92 7,4 7,4 17,8 12,5 9,1 29,4 29,3 27,4 16,2 7,4 7,4 8,3 179,6 14,97 

1992-93 6,7 6,8 53,8 10,5 60,1 20,6 5,5 17,4 12,7 4,7 12,4 4,1 215,3 17,94 

1993-94 9,7 61,6 33 9,9 34,8 62,6 1 26,8 0 0 0 0 239,4 19,95 

1994-95 4,1 70 17 52,7 16 72 97 24 3 10 0 7 372,8 31,07 

1995-96 12 14 19 131 60 104 58 32 11 0 2 0 443 36,92 

1996-97 29 7 4 39 82 5 0 49 13 1 2 7 238 19,83 

1997-98 44 21 35 28 28 28 18 14 37 0 0 2 255 21,25 

1998-99 1 6 49 42 65 60 54 0 1 0 0 0 278 23,17 

1999-00 13 29 120 79 1 0 13 17 34 0 0 0 306 25,50 

2000-01 21 43 111 20 71 108 1 25 28 0 0 0 428 35,67 

2001-02 17 23 184 26 3 4 50 57 38 1 0 18 421 35,08 

2002-03 1 15 71 1 79 82 13 26 24 0 1 0 313 26,08 

2003-04 11 21 54 78 35 22 18 47 68 4 0 0 358 29,83 

2004-05 1 45 69 70 8 63 33 22 0 8 0 0 319 26,58 
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             Fig04 : Diagramme de précipitation mensuelles la station d’es-senia  

 

Selon le tableau des moyennes annuelles et mensuelles de précipitation de  la 

période de 1988/2013, elles se concentrent de Septembre à Avril avec le maximum en 

Novembre par une moyenne mensuelle de 62.01mm, une faible concentration des pluies est 

observées en mois de Juillet avec une moyenne mensuelle de 2.51mm, cette mauvaise 

répartition des précipitations et son irrégularité interannuelle influent sur le régime des oueds, 

les dépressions les salines et le lac et le degré de salinité. 

0

2

4

6

8

10

12

14

jan fév mar avr mai jun jui aou sep oct nov déc

précipit max

précipit min

précipit moy

2005-06 6 10 81 43 77 61 12 18 20 7 0 0 335 27,92 

2006-07 9 0 9 111 25 33 60 87 4 1 0 1 340 28,33 

2007-08 33 131 123 15 13 16 15 4 12 6 7 0 375 31,25 

Moy 

mensuelle 
12,73 29,18 57,77 41,84 41,36 41,34 31,42 29,62 20,70 4,46 2,91 3,82 317,13 528,54 
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Nous remarquons aussi que la précipitation annuelle était dans son maximum en  

2012/2013 (472.21mm), la baisse de précipitation est enregistrée en 1991/1992 avec un total 

de   (179.6mm).  

 

Le régime pluviométrique en année pluvieuse 2012/2013 

           La saison des pluies commence à partir du mois de octobre et duré  jusqu'à Avril avec 

une irrégularité présentant 2 pics : Celui de decembre de 117.08mm, et de avril avec 

103.38mm , ce sont les mois où la concentration des précipitations est important elle a atteint 

47.67% du total annuel (472.21mm). 

Le régime pluviométrique en année séche 1991/1992  

La saison des pluies commence en Nouvembre et se termine en Avril avec deux mois 

secs celui de Décembre et Janvier, cette saison présente quatre pics celui de Nouvembre avec 

17.8mm, Février 29.4mm,Mars 29.3 mm et de Avril 27.4mm, ce sont les mois où la 

concentration des précipitations est importante avec 57.85% du total annuel 179.6mm, donc 

elle est estimée faible par rapport à celle l’année pluvieuse.                                                                                               

Le nombre de jour de pluie 

On n’a pas pu traiter le nombre jour de pluie à cause du manque des données dans les 

stations d’Es-Senia. 

Interpretations des résultats  

Le régime pluviométrique se caractérise par une répartition irrégulière des 

précipitations en durée moyenne. Selon les resultats, on peut déduir que l’année pluvieuse se 

catactérise par un volume de pluies très important dans une période courte alors que l’année 

sèche marquer par une longue durée avec un faible volume de pluies.    

D’après Aimé S. et Remaoun Kh. (1991): qui ont déterminés quatre périodes 

pluviométriques différentes (Alternativement sèches ou humides depuis 1924) après une étude 

climatique qui a porté sur toutes les stations météorologiques 

Professionnelles de l’Oranie, ills ont trouvé que: 
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- 1924 à 1933-34 est une période relativement humide. 

- 1934-35 à 1944-45 est une période sèche. 

- 1945-46 à 1975-76 est une période nettement humide. 

- 1976-77 à 1984 est une période nettement sèche. 

Remaoun Kh. (1996): dit que l’Oranie se trouve donc en phase sécheresse climatique 

depuis 1977 jusqu’à 1996.  

On a utilisé les données météorologie sur 20 ans (1988/2008), et  à partir  de les études 

précédentes de Ramaoun.KH(1996), on a remarqué que cette phase de sécheresse touche 

notre étude depuis 1988 jusqu’à 1996.  

Donc la séchresse a un impact important surtout le milieu physique et naturel manqué 

d’eau et régression du végétal. 

A partir des dernières résultats des études de Ramaoun concernant touts les stations 

des 24 ans, on a ajouté notre période d'étude de 96 à 2008 pour les  

deux stations port d’Oran et Es-Senia 96-2000 est une période sèche. 

3-1-2  Température                                                               

Tableau n°02: Les moyennes de temperatures de la période de station d’Es-Senia.(ghaanem 

2010) 

A119nnée sep oct nov Dec jan Fev mar avr Mai jui jul Aout 
Moy 

annuelle 

1988-89 25,2 22,24 18,79 17 12,88 14,22 16,14 16,71 20,44 25,53 29,22 29,97 20.7 

1989-90 25,2 20,18 16,31 12,58 12,15 12,54 15,05 15,77 20,52 24,89 27,94 29,68 19.40 

1990-91 27,21 19,41 15,49 12,66 11,34 11,5 15,2 15,25 18,67 23,81 28,06 29,73 19.02 

1991-92 25,34 20,07 13,87 13,76 11,42 12,72 14,03 17,45 21,14 22,24 26,68 29,56 19.03 

1992-93 23,52 19,35 15,58 13,13 11,48 12,24 18,61 17,57 20,65 24,08 27,07 28,13 19.26 

1993-94 24,69 21,3 17,89 13,76 12,18 13,44 16,62 16,09 18,75 23,76 30,26 30,45 19.93 

1994-95 29,88 25,97 20,45 18,91 11,83 12,84 17,615 16,83 19,7 23,92 28,665 29,29 21.33 

1995-96 27,285 23,635 19,17 16,335 12,005 13,14 17,1175 16,46 19,225 23,84 29,4625 29,87 20.67 

1996-97 21,9 18 15,6 13,2 12,5 13,2 14,2 17,3 20 23,1 23,9 25,4  

1997-98 23,8 21,4 16,8 12,9 12,5 13,9 14,5 16,4 18,5 22,7 25,7 26,6  
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1998-99 24,6 18,1 15,2 10,7 11,4 10,5 14,4 16,6 20,6 23,2 25,8 27,1  

1999-00 24,2 21,5 13,3 12 9,2 12,8 14 16,3 20,1 23,5 25,8 25,9  

2000-01 23.1 18.3 14.8 13.2 11.8 12.3 16.8 16.1 18.5 23.7 25.3 26.8  

2001-02 23.5 22 14.2 11.2 11.1 12.3 14.5 16.1 19 22.9 24.9 25.4  

2002-03 23.2 20 16 14.3 10.9 11.1 15.3 16.1 19.3 24.9 27.4 27.8  

2003-04 24 20.8 15.4 12.2 12.1 13.6 13.7 15.6 17.3 23.1 26.2 27.5  

2004-05 24.8 21.3 13.5 11.8 8.7 9.1 13.9 15.8 20.6 23.5 26.8 25.7  

2005-06 23 20.7 14.6 11.4 10.4 11 14.9 18.1 20.6 22.9 26.8 25.9  

2006-07 23.5 21.5 17.4 12.8 11.1 13.9 13.1 15.5 19.4 22.9 25.5 26.5  

2007-08 23.4 19.4 14 11.3 11.5 13.4 14.5 17.4 19.3 22.5 26.5 26.5  

2008-2009 23,5 20,8 17,8 14,1 11,5 11,6 14,5 15,7 20,1 23,9 27,4 26,6  

2009-2010 24 19,05 15,3 13,1 12,7 14 14,8 21,7 19,1 22,85 26,35 27,1  

2010-2011 24,2 20 16,2 11,85 12,2 11,75 15,15 18,4 20,55 23,5 26,35 27,05  

2011-2012 24 20,3 16,4 12,8 10,1 8,8 13,35 15,45 19,7 25,3 26,4 28,3  

2012-2013 24,05 21,7 14,1 11,5 12,2 11,25 15,2 16 18,4 21,2 24,6 26,2  

 

          D’après le tableau de temperature : les moyennes de températures de la période 

1988/2013, on remarque que les températures les plus élevées sont en la saison d’été: mois de 

Juillet 25.86c° et Aout 27.06c°, ainsi que les temperatures de la saison d’hiver sont diminuées 

pendant mois de Décembre 13.91c°, Janvier 10.92c° et Février 11.56c° 

Les indices bioclimatiques 

Le calcul des indices climatiques, bioclimatiques et de l’érosion ce fait à partir des données 

des précipitations et de température pour les indices de Bagnoul et Gaussen comme pour le 

quotient pluviométrique de l'Emberger. Ces indices complètent les résultats du bilan hydrique 

déterminant le nombre des mois les plus pluvieux et qu’elle types espace végétale à adapter en 

ce milieu ainsi que la sensibilité des sols. 

Diagramme de Bagnoul et Gaussen  

Bagnoul et Gaussen (1954) considèrent qu’un mois est sec: 

Si la moyenne des précipitations exprimée en (mm) est égale ou inférieure au double 

de la température en (C°): P ≥ 2T  
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 P: précipitation 

T: température  

La présentation de cette loi nous permet d’établir un graphique qui montre par la 

combinaison de la courbe des précipitations et des températures deux saisons, la première des 

pluies lorsque les températures sont inférieures en précipitations et la deuxième sèche lorsque 

c’est l’inverse.  

L’intérêt de cet indice c’est celui de déterminer le degrés de salinité et la quantité d’eau dans 

les deux dépressions le lac et les salines, car pendant la saison des pluies il y’a lessivage des 

sols ainsi que le cycle biologique des végétaux. 

Station d’Es-Senia 

 Diagramme de Bagnoul et Gaussen moyen de 1988/2008 

La saison des pluies dure cinq mois de l’année Novembre à Mars, les mois qui reste de 

cette année représente la saison sèche.                                                                                           

 Diagramme de Bagnoul et Gaussen de l’année pluvieuse 1995/1996 

La saison des pluies dure de Decembre à Avril avec une quantité très forte, et de Mai à 

Aout et Septembre à Octobre la saison sèche, la saison des pluies est nettement importante 

que celle sèche.  

 Diagramme de Bagnoul et Gaussen de l’année sèche 1991/1992 

IL y a quatre mois avec des précipitations (Février à Avril), les mois qui restent de 

l’année sont secs, par conséquent la saison des pluies est discontinue. 

D’une manière générale cette année est vraiment sèche, la saison sèche dure neuf mois et la 

saison des pluies est non seulement courte mais discontinue. 

Le quotient pluviométrique de L. Emberger (Q2)  

Le quotient de L. Emberger se calcule grâce à la formule suivante: 

Q2 = 1000 * P / ((M+m)/2 * (M-m)) 

P: somme des précipitations annuelles en (mm). 
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M: moyenne des températures maximum du mois le plus chaud (Kelvin). 

m: moyenne des températures minimum du mois le plus froid (Kelvin). 

  Kelvin = T(c°) + 273.13. 

        Cette méthode n’est applicable qu’au climat méditerranéen qu’il subdivise en 5 

étages et qui sont: 

 L’étage bioclimatique hyper aride. 

 L’étage bioclimatique aride. 

 L’étage bioclimatique semi aride. 

 L’étage bioclimatique sub humide. 

 L’étage bioclimatique humide. 

Chacun d’entre eux est subdivisé à son tour en étages (inférieur, moyen et supérieur), 

une fois les valeurs du Q2 obtenues on reporte celle-ci sur un climagramme en tenant compte 

de la valeur de (m) qui qualifie le type d’hiver dans l’étage bioclimatique Emberger, estime 

que la pluie, la température et l’évaporation sont les éléments les plus importants pour la 

définition d’un climat. 

L’intérêt de ce quotient c’est de déterminer à quel étage bioclimatique appartient d'espace des 

stations: d’Es-Senia , ainsi que son passage d’un étage bioclimatique (les extrêmes) en année 

humide et sèche après les avoirs représenté sur les climagramme de l'Emberger. 
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     Fig 05 :Diagramme de température mensuelles exprimées en mm la station d’es-senia 

  

3-1-3 Le vent : 

Le vent est facteurs essentielle l’érosion éolienne . 

Bien que dépendants de la circulation atmosphérique .les de l’oranaie littoral et sublittoral 

sont fortement influencés par la présence de la meret des releifs cotiers .(S.AIME ?1991). 

Les dans le role  essentielle réside dans le transport de l’humidité atmosphérique, intervient 

aussi dans le transport du matériel solide. 

Sans rencontrer d’obstacle sur leur parcours le vent d’ouest se jettent,alors de tout leur dans 

vitesse sur la coté oranaise .ils pénétrent dans les plaines sub-littorales et ne se modérent 

qu’au contact des premiéres vides montagneuses. 

Tableau03° :moyennes mensuelles des vitesse de vent moyen  (m/s)station senia  

Mois                                 Heures : temps universel (T-U) Moy 
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fév 2.6 2.5 2.5 3.1 5.0 6.1   3.6 

mars 2.6 2.7 2.6 4.1 5.8 6.6 4.6 3.1 4.0 

avr 2.4 2.6 2.4 4.5 6.0 6.9 5.1 3.1 4.2 

mai 2.3 2.5 2.6 4.4 6.3 7.3 5.5 3.0 4.3 

juin 2.3 2.2 2.2 4.1 6.3 7.3 5.8 3.0 4.1 

jul 2.4 2.2 1.9 3.5 6.2 7.2 5.6 3.0 4.0 

aut 2.0 1.7 1.7 3.2 5.9 7.2 5.4 2.9 3.8 

sept 1.8 1.4 1.4 3.0 5.5 6.8 4.9 2.4 3.4 

oct 2.1 2.0 2.0 3.5 5.0 6.5 4.0 2.4 3.5 

nov 2.0 2.0 2.1 2.8 4.5 5.4 3.3 2.5 3.1 

déc 2.7 2.6 2.7 3.1     3.5 

annuel 2.3 2.2 2.2 3.5 5.5 6.0 4.6 2.8 3.7 

 

 

 

                                    Fig n° 06 :vitesse de vent mensuelle 

4-La Salinisation et la salinité des sols 

4-1 Définition : 
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La salinisation est le processus majeur de la dégradation des terres. En moyenne, le monde 

perd 10 hectares de terres cultivables par minute, dont 3 hectares à cause de la salinisation. 10 

à 15% des surfaces irriguées (20 à 30 millions d’hectares) souffrent, à des degrés divers, de 

problèmes de salinisation (Mermoud, 2006). 

La salinité devrait désigner la masse totale de substances solides dissoutes par Kg d’eau 

superficielle analysé. En pratique, cette masse est difficile à déterminer. 

 

    4-2  Origine : 

Bien que l’altération des roches et les minéraux primaires soit la principale source de tous les 

sels, les sols salés sont rarement formés par accumulation de sels in situ. Plusieurs causes sont 

à l’origine de ce phénomène (Maillard, 2001). 

On distingue d’une part la salinité primaire, d’origine naturelle, due à la proximité de la mer, 

ou à l’existence de dépôts salins géologiques ou parfois actuels, ces sols naturellement salins 

sont fréquents dans les zones arides, parce que l'évaporation potentielle du sol dépasse10 

largement la quantité d'eau qui arrive au sol. Ceci permet aux sels de s'accumuler près de la 

surface. 

La salinité secondaire est la forme de dégradation la plus rapide dans les périmètres irrigués 

(Mathieu et Ruellan,). Elle est due à des processus de salinisation liés à des activités 

anthropiques, en particulier à l'irrigation mal conduite dans certaines zones agricoles. Cette 

salinité concerne des surfaces plus réduites que la salinité primaire mais à des conséquences 

économiques plus importantes car elle peut dégrader gravement la fertilité du sol (Antipolis, 

2003)., la salinisation secondaire est un processus de dégradation de la qualité des sols et des 

eaux qui s’auto-entretien lorsque les eaux de drainage ou de nappe phréatique sont recyclées 

(Lahlou et al., 2002). 

4-3 Les cause de la salinité 

La salinisation enregistrée dans les écosystèmes aride et semi-aride résulte de forte 

évaporation d’eau à partir du sol et d’une irrégulière et insuffisante pluviométrie. Cette 

salinisation peut aussi provenir d’une irrigation le plus souvent mal contrôlée (Ben Naceur et 

al., 2001 ; Hassani et al., 2008). L’accumulation des sels dans une eau dépend de son origine : 

 



Presentation de la zone d’etude utilisation des terres dans les terres 
bordant le sebkha 

 

36 
 

-eau de pluie : gaz atmosphérique dissous et sels cycliques ; 

-eau de surface : sa composition et sa concentration varie dans l’espace et dans le temps ; cette 

variation dépend de : 

-la géologie du bassin versant ; 

-le climat : la neige contient moins de sel que la pluie ; 

-l’évaporation : la concentration de solution augmente avec l’augmentation de l’évaporation, 

ceci entraîne une variation de la salinité d’un cours d’eau avec la saison. 

-la salinité des eaux est régie par leur composition intiale et par les processus qui 

interviennent à l’entréé du système hydrologique et par la mise en solution des sels au cours 

du transit de la solution au contact des roches dans l’aquifére .Avant de s’infiltrer dans  le 

sol,l’eau de pluie peut aussi dissoudre des aérosols tels que le chlorure de sodium ,comme 

cela à été contaté dans le sebkha de benziane(benziane). 

-la disparition du filtre biologique dans certains endroits a contribuée à largement à l’avancé 

de la salinité ,l’espace humide de la sebkha d’oran ;est touché par la pollution.  

 

5-Les impact de la salinité sur la qualité du milieu 

5-1Les impact sur le sols :  

L‘origine des sels solubles dans les sols est très variée. L’altération des roches contenant des 

minéraux sodiques, potassiques, magnésiens, qui donnent des sels souvent solubles. En 

régions arides ceux-ci se concentrent sur place ou dans les dépressions et zones basses du 

paysage. Parfois en zone endoréïque, ils peuvent être apportés par les rivières qui viennent 

s’y jeter, provenant de régions bien plus humides. L’origine des sels peut aussi se trouver 

dans les dépôts lagunaires ou des matériaux salés plus ou moins récents (Aubert, 1976). 

L’excès de sel dans un sol modifie les propriétés physiques et chimiques et entraîne une 

dégradation de la structure et de la texture qui devient défavorables à la vie végétale 

En effet, ces sels causent des changements de la perméabilité et de l’aération du sol. 
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Les soles des bordures des plaines sont formés par des associations de sols plus ou moins 

érodées ;qui la surface ce sont des sol géneralment calcimagnésiques , le plus souvent 

rendziniformes avec parfois le précense d’une croute calcaire. 

Les sols de la plaine proprement dite comporte cinq classes ;les sols salés ,les 

solhydromorphes , les verticales ,les sols peu évoulés alluvaiux et colluviayx et les sols 

calcimagnésique (bouali.h.2006). 

 

 

                          Fig n°7 :Carte de sol du l’oranie 1/500. 000  D’après Durand 1954 (bahi 

khaira 2012) 

 

             En plus la montée du niveau d’une nappe salée à cause d'une irrigation trop abondante 

ou d’un mauvais drainage. Ce dernier cas est malheureusement trop fréquent dans la zone 

d’étude et conduit à de graves dégradations. Au cours de la période estivale, cette remontée de 

nappes peut également aboutir à des phénomènes de salinisation des sols par remontée 

capillaire. En effet, les sols des régions semi-arides, soumis à une forte demande climatique, 

subissent une évaporation intense de l’eau contenue dans leurs macroporosités. Ces 
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phénomènes évaporatoires entraînent la précipitation et l’accumulation des sels à la surface du 

sol. De fortes teneurs en sels sont toxiques et gênent l’absorption en eau des plantes via les 

processus osmostiques. Cela se traduit, à terme, par une diminution de la fertilité des sols. 

 

 

 

6-L’occupation du sol : 

6-2Types d’agriculture :  

         Les modes de culture les mieux connus sont l’agriculture conventionnelle et 

l’agriculture biologique. 

 Face à la volonté de préserver l’environnement et l’évolution des pratiques, des types 

d’agriculture alternative se sont mises en place : 

 l’agriculture durable, l’agriculture raisonnée, l’agriculture intégrée, l’agriculture 

multifonctionnelle, l’agriculture de précision. Dernièrement, un mode de culture qui se 

pratique en dehors du sol est apparu : l’agriculture hors-sol ou hydroponie. 

 L’agriculture conventionnelle La notion d’agriculture conventionnelle ne correspond pas à 

une forme d’agriculture déterminée. Toutefois, aujourd’hui dans les pays développés, elle est 

fréquemment employée par commodité pour recouvrir les pratiques agricoles les plus 

courantes et correspond aux savoir-faire classiques d’une grande majorité d’exploitants 

agricoles.  

C’est la plus pratiquée dans le monde, elle utilise beaucoup de produits chimiques plus ou 

moins nocifs pour prévenir des maladies et des insectes nuisibles des cultures. 

 Non seulement, elle est nocive pour la santé des êtres vivants, mais elle entraîne la mort des 

sols et des sous sols. L’utilisation de fongicides, d’insecticides, d’herbicides diminue la vie 

dans les sols et les appauvrisse, les sols pauvres ne fabriquant plus leur propre matière 

organique, l’emploi d’engrais à forte dose est nécessaire 
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 L’agriculture biologique La notion d’agriculture biologique est apparue au XIXème siècle 

dans le monde après l’arrivée de l’agrochimie. Elle a pour objectif principal de se rapprocher 

des conditions de la nature. L’agriculture biologique est un ensemble de pratiques agricoles 

respectueuses des équilibres écologiques, du bien être des animaux et de l’autonomie des 

agriculteurs. Cette agriculture a pour particularité d’exclure l’usage des produits chimiques de 

synthèse, des OGM et limite l’emploi d’intrants. Elle a pour but : 

 – d’assurer le maintien et l’amélioration de la fertilité et de l’activité biologique des sols, 

 – de respecter et préserver les équilibres naturels et l’environnement (faune, flore, être 

humain, eau, air…), 

 – d’établir de meilleures relations avec les consommateurs et de fournir des produits de 

qualités. 

 L’agriculture durable L’agriculture durable dérive de l’agriculture conventionnelle, c’est une 

agriculture extensive qui s’inscrit dans les perspectives ouvertes par le développement durable. 

L’agriculture durable n’est pas un mode de production. Il n’y a pas qu’une seule façon de 

faire de l’agriculture durable mais se revendiquer de l’agriculture durable c’est prendre en 

compte simultanément les 27 principes de la déclaration de RIO qui, rapportés aux domaines 

agricole et rural, peuvent se regrouper en quatre dimensions : 

 – L’efficience économique : systèmes de production économes et autonomes, revenus 

décents, 

 – L’équité sociale : partage des richesses, des droits à produire et du pouvoir de décision, 

 – La protection de l’environnement : préserver la fertilité des sols, la biodiversité, les 

paysages, la qualité de l’air et de l’eau, 

 – La culture et l’éthique : respect des générations futures, des communautés rurales et 

paysannes. Gestion participative de l’espace et des modes de production d’aliments de qualité.  

L’agriculture raisonnée ou dirigée Cette expression est apparue après la Seconde Guerre 

mondiale, lorsque l’utilisation de produits phytosanitaires chimiques n’a pas été suffisante 

pour régler certains problèmes techniques et économiques. 

 On cherche à substituer à une lutte systématique contre les ravageurs des cultures, une lutte 

en fonction des seuils de tolérance des cultures. La fertilisation (engrais) est pratiquée » au 
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plus juste « . Il s’agit de renforcer les impacts positifs des pratiques agricoles sur 

l’environnement, mais aussi sur les animaux et les exploitants. 

  L’agriculture intégrée L’agriculture intégrée se base sur une combinaison de lutte biologique 

et de moyens physiques (rotation des cultures, variétés résistantes, etc.). C’est un mode de 

production qui privilégie les richesses naturelles, en produisant de façon économiquement 

viable des produits de qualité, respectueux de l’environnement et de la santé, et des 

mécanismes de régulation naturels par rapport au recours à des intrants potentiellement 

dommageables pour l’environnement. Le respect de la diversité et l’équilibre du terrain 

agricole sont considérés comme un écosystème. L’agriculture « raisonnée » est le premier pas 

vers l’agriculture « intégrée ».  

 L’agriculture multifonctionnelle Le concept d’agriculture multifonctionnelle apparaît en 1992, 

lors du sommet de Rio au côté de celui de développement durable. Le terme 

multifonctionnalité est en fait un néologisme sous lequel sont regroupées les trois fonctions de 

l’agriculture : économique (sécurité alimentaire, autosuffisance et aspects nutritionnels et de 

qualité. 

6-2 Agriculture dans les zones limitrophes de la sebkha 
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      Fig08 :  Composition colorée de l'image du sebkha 23/09/1987 et 02/09/2011                                                           

(ghanem 2010.) 
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                Fig 09 :Classification supervisée de la grande Sebkha d’Oran 

 

         Dans les figure  j’ai observe que il y ‘a un changement remarquable entre les deux dates  

,malgrée les canfusions trouvée entre certaines class. 

Les zones urbainses :le changemet dans cette classe est du la confusion avec la sebkha car il 

ya certaine construction illicites dans la sebkha le cas de haywiame ,aussi avec les terrains 

agricols et les sol nus  

En plus ,il ya changement très important entre deux d’années 1987et 2011 qui est due à la 

mise en valeur et l’exploitation des sols nus  principalement dans la plaine mléta  

 après 1987 il ya une dimmminution de l’aboriculture,  suivie une période de mise en 

valeur agricole , et notamment des ligne de cultures paratiquées ,ont accompagnées ce 

changement sur toutes les rébalitations de la viticulture à ain temouchent et 

réinstallation de l’abriculture olivrie , fruitiers dans la plaine de gdyle. 

 les sel nus ; la confusion de cette classe avec la classe sebkha ,et zones urbaines et due 

à la ressemblance de la signature spectrale. 

 les foret ;cette classe a subi-elle une régression remarquable ,une partie importante est 

devenue un maquins ,due à l’incedie  de 1992 au niveau de la montagne mardjajo. 

Une diminution très importante de la végétation et la disparition de certaines espéces  végétale 

a cause des périodes des secheresses. 

 

1987 2011 

Oran 
Oran 
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Fig09 :L’indice de végétation normaliséNDVIappliqué à l’espace de la Sebkha d’Oran en 

1987 et 2011(ghanem2010). 

 

        La présence de la végétation halophyte qui résiste à la salinité éléves des sols de la 

sebkha. 

 changement de la surface du couvert végétal dans notre espace sur une d’urée de 

24ans ,le plus remarquebles est au niveau de la plaine de mleta en 2011 une 

importante évolution de converture végétale due la mise en valeur des terrains agricols 

et l’arboriculture qui est devenue un moyen de restauration des sols . 

 L’etude de S- Aimé et kh ramaoun sur le climat d’oran donc les 11 ans de 1997 à2008 

complétent  la méme phase de sécheresse.  

6-3 Le probléme de l’agriculture dans les région en raison de la salinité des terres 

agricoles 

le couvert végétal agit sur la salinité du sol de différents maniéres .il engende  la salinisation 

du substrat par  l’absorption de l’eau salée de la nappe phréatique et par transpiration .les 

depots blanchatres de sol appaissent autour des touffes des halophytes et meme sur leur 
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appareil végétatif (feuilles ,rameaux .etc ) , d’une maniére générale,les foretes remontes 

salines  sont accompagnées  par un désséchement des horizons de surface de profil (été-

autonne) ce phénoméne provoque une dégradation de la structure du sol.il en résulte une vie 

ralontie de la végétation en raison de l’ambiance écologique  défavorable au niveau de la 

rhitosphére (manoune1995). 
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Fig.n 10 : P11 : La végétation halophyte. 

 

 

 

 

 

6-4 Les impact du climat sur cette salinité des zones 

- Les zones humides généralement et sebkha spécialement  participent à la création et la 

régulation des mécro-climat. 

- Les précipitations et la température pouvent etre influencées localement par les 

changement climatique qui résultantes d’avaporation intense d’eau et de 

l’evapotranspiration de la végitation ,la résultant des ces actions tompnnement les 

effets des sécheresse au bénéfices de certaines activité agricoles. 

- La salinisation des eaux et des sols et intimement liée àleurs conditions de gisement et 

de circulation ,les eaux de la sebkha nous l’effet de la température ,s’avaporant en 

laissant par endroit en été la place à des croutes de sel. 

Pour les eaux de la nappe phératique ,la concetraction par évaporation sous un climat semi-

arede. 

- Le climat semi –aride régional participe à l’augmantation de la consentration du sel 

dans les horizons superficiels du sol ;en effet  l évaporation de la saison séche (juin , 

octoubre)favorise la remonte du sel en surface du sol 

- Le climat si la cause principale d’asséchement et dela salinisation des ces milieux. 
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Remarque 

Nous avant noté la présence  la paturage malgré la fonte concentration de sel .cela serait du à 

la présence de gramanées  plus  appéréciées que les autres espéces. 

En plus sebkha est cinsidéré comme approprié pour la production d’olives et d’oranges,ou 

l’on peut voir. 

La region de sebkha est également considérée comme un pole apporoprie pour la production 

d’olives et d’oaranges environ 120 hectarses en plus des artichants et en méme temps ;les 

oranges ont décliné ces dernieres années dans sa commune. 
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Conclustion 

 

Le climat régional est de type médéterranéen  caractéririsé par une saison séche qui séentend 

sur 7 mois .la région se situe au niveau semi-aride du therme médeterranéen. 

Le sol est en général du type solontchak,la végitation de ces terraines est dominée par les 

halophytes de differents toléreances au sel. 
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Conclusion général 
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Conclustion générale : 

le sebkha d’oran (de 300km) contitué ,de par sa nature écologique ,un écosystéme ou se 

dévellopent  une faune une flore spécifiques  des milieux salines , le site à été classé en 2002 , 

par la convention de ramser  ,comme une zone humide d’importance mondiale son bassin de 

drainage ,à 1892 km ,est limité par deux impostants releifs le :le djebel murdjajo culminant à 

plus de 580m ,au nord et le monts des tessala ,à plus de 1050m au sud ,dans cet ensemble .- 

,les ecoulement d’eau aussi bien de surface  que souterrains prennent naissance du lac de la 

garnde vers la zone décharge du lac salé de la grand  sebkha d’oran environ d’altitude. 

-dans le sebkha montre très faible faible changement dans l’espace physique de sebkha ,la 

mise en valeur des cultures et terrains nus actuellement est très remarquable dans la plaine de 

mléta . 

-par ailleurs ,la disparition  du filtre biologique en certains endroits a contribué largement à  

l’àvancé de la salinité . 

- cette éspace beaucoup touché par une pollution due à la décharge de el karma et les eaux 

ussées de village hay .wiam qui manacent le biotope de la grande sebkha d’oran. 

-léespace de la végétation naturelles de sebkha d’oran rst en plaine régression ou de nombreux 

superficies ont été ravagéés par les feaux de foret d’autre sont transformées en béton armélors 

de l’avancée du tissu urbain . 
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